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Carta de Nueva York

Cierto dia, el critico dramâtico Georges-Jean Nathan
profiriô la observacion siguiente, tan pardôjica como
astuta, sobre la moda: «Para una mujer, el modo de

vestirse mâs eficaz consiste en hacerlo lo mismo que una
muchacha campesina pobre, pero gastando dinero. »

Hoy dia, las mujeres de Nueva York hacen lo que
pueden para adaptarse a este consejo vistiéndose lo
mismo que, en todos los Estados Unidos, venian hacién-
dolo las adolescentes. Y velay porqué la linea « camisa
masculina » prédomina actualmente en las modas neoyor-
quinas. Se advierte ademâs otras influencias masculinas;
el sombrero es un fieltro blando o un sombrero de campero

que, inclusive adornado con un chai de seda rodeando
la copa, conserva su aspecto masculino. Un traje de nuevo
estilo combina un chaleco sin mangas con una camisa de

mangas largas y una falda, sin que ninguna de las très
piezas case con las otras, como si aquélla que las lleva
hubiese tomado prestadas las dos primeras a algun her-

mano o primo en vez de comprarlas en lo de Norman
Norell.

La expresiôn « gastando dinero » que emplea G.J.
Nathan significa que, por sencillas que sean estas prendas,
han de ostentar ciertos refinamientos que denoten el

estilo modista. Asi, por ejemplo, el cuello de la camisa no
debe tocar el cogote, sino que ha de aparentar que va a

caerse hacia la espalda.
Vincent Monte-Sano describe asi la linea actual:

« Un poco mâs ancha en los hombros, recta en la espalda

y côncava por delante, dejando la garganta expuesta al
sol y los brazos apenas visibles en la extremidad de unas

mangas largas y tiesas. » Esta descripcion sirve perfecta-
mente para un conjunto de cena de gala que Monte-Sano
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« Doucine » printed pure silk twill / twill
de soie naturelle
Model by Karen Stark for Harbey Berin



tissu très habillé empêchait cet ensemble d'être une tenue
sportive.

Certains tissus délicats offrent un paradoxe délicieux
lorsqu'ils sont coupés et mis en œuvre avec la même
précision que si c'était une flanelle de mode masculine.
Même un tissu de soie suisse, dont on a fait des robes
flottantes, est transformé en un manteau droit, coupé
tailleur, avec d'énormes manchettes de chemise, si larges
et si raides qu'on ne peut bouger les bras à l'intérieur'des
manches sans en casser la ligne. Ce manteau descend
jusqu'au sol, par-dessus une robe du soir bleue, élancée;
un manteau semblable de Galanos est en organdi suisse
blanc parsemé de fleurs en relief.

Les tissus de type lin ont connu cette saison une nette
renaissance. Les couturiers de renom utilisent généralement

les qualités les plus lourdes pour profiter pleinement
de la raideur et de la fermeté de cet article. Ben Zucker-
man a fait un bon usage d'un type lin suisse imprimé de
nœuds stylisés noir et blanc, pour en faire un manteau
croisé ajusté, avec une ligne d'épaules tombante, porté
par-dessus une robe assortie sans manches. D'un autre
lin suisse noir et blanc, à dessins zébrés, Zuckerman a fait
une robe avec un empiècement arrondi et une courte
jaquette, dont les manches rapportées doivent leur ligne
d'épaules carrée à un soupçon de rembourrage. Les
épaules carrées relèvent de l'influence masculine; quant
aux manches, on en voit davantage: amples, avec
l'ampleur aux poignets ou aux épaules, elles donnent souvent
toute la note au costume.

Depuis plusieurs saisons déjà, les couleurs vives et les
impressions très marquantes intéressent au plus haut

point les dessinateurs. Cet accent mis sur la couleur et les
tissus va naturellement soulever des discussions parmi les
dessinateurs, pour savoir si « la petite robe noire de base »

a disparu à jamais. Dans sa collection pour Maurice
Rentner, Bill Blass a présenté une de ces petites robes
mais en soie imprimée d'épis d'or vif, avec un manteau
assorti. Ce sont précisément le manteau ou la jaquette
assortis qui sont devenus la tenue de base. Fernando Sarmi,
lui, pense que l'avenir de la petite robe noire de base est
dans une très étroite combinaison entre la ligne et le
tissu, qui empêchera la cliente de parler toujours de cette
robe comme d'un « petit rien ». Sarmi a fait plusieurs
robes noires dans un matelassé ciré suisse aussi brillant
que du cuir verni et dans un tissu de rayonne suisse à

texture lourde, mat d'un côté et brillant de l'autre. En
même tissu, il a fait une robe d'hostess longue jusqu'aux
pieds, couleur fraise écrasée, avec la taille légèrement
surélevée, ceinturée d'un ruban de velours vert. On voit
la taille Empire pratiquement sur toutes les robes de
New York qui n'ont pas la ligne chemise. Et dans chaque
collection l'on trouve, avec davantage de robes de dîner
descendant jusqu'aux pieds, davantage de costumes pour
porter à la maison. La robe d'hostess, qui est parfois un
pyjama flottant, remplace le pantalon de toréador que
toute Américaine qui suit la mode a porté une fois pour
accueillir ses invités. Les femmes, en guise de paradoxe,
trouvent le pantalon trop masculin en une saison où elles
arrachent littéralement les chemises du dos des hommes.

Rhéa Talley Steivart

Siviss Fabric and Embroidery Center, New York

Oil the occasion of the Easter Fashion Show held in the
Empire Room of the Waldorf Astoria, New York City,
Miss Carol Channing, the outstanding stage, TV, radio
and night club entertainer, wore a hat styled by Emme
and made with
Desco Swiss Hankercbiefs

Au défilé de mode «Easter Fashion Show» au Waldorf
Astoria à New York, Miss Carol Channing, la commère
bien connue de la TSF et de la TV, portait un chapeau
d'Emme fait en
Mouchoirs suisses Desco



« FISBA »,
CHRISTIAN
FISCHBACHER CO.,
SAINT-GALL
White cotton fabric printed
with navy squares
Coton blanc imprimé
Dress by Qualitex

« RECO »,

REICHENBACH & CO., S.A.
SAINT-GALL
Indigo blue cotton gabardine
Gabardine de coton indigo
Dress by Arbe Originals

Swiss Fabric and Embroidery Center, Neiv York

JACOB ROHNER S. A.,
REBSTEIN
Embroidered Swiss organdie

Organdi brodé
Dress by Elena of Boston

UNION S.A.,
SAINT-GALL
Embroidered midnight-blue
cotton with appliquéd ripe
red cherries
Coton bleu de nuit brodé
avec applications
Dress by Florence Eiseman



Swiss Fabric
and Embroidery Center,
New York

A lovely display of Swiss handkerchiefs
shown at B. Altman & Co., New York
Ravissant étalage de mouchoirs suisses
présenté chez B. Altman & Co., New York,

« NELO », J. G. NEF & CO. S. A.,
HERISAU
Cotton ottoman
Ottoman de coton
Dresses by Miss Claire Schaffcl as shown
at the fashion show at the Plaza Hotel
Photo D'Arlène Studio
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